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1. ~ XE S'lllA:l1'rnE

Ib pouvoir populaire en France oe pourra
s'etablir durablement quIau prix de canbats annes
pour briser la reactioo des viellIes classes
e><ploiteuses : cette certitude nous vient de
1Iexperieoo::ede tous les mouvementspopulaires
anterieurs, en Franc:e et dans les auttes pays';
et, taut le rooodel'a dit et repete, l'exeJq>le du
Orlli, c'est a dire pas seulement ce qui s'est
Passe au Orlli, mais aussi les l!m:ImJreS
d' approbation par lesquels la bourgeoisie
frano;aise a accueilli les massacres•

Cette certitude, elle nous vient aussi de
1Ianalyse de 1Ievolution des cootradictions dans
la France d'aujourd'hui : les progres de la
):evolution suscitent le durcissement de la
cootre-revolution. Et 00 est forces de coostater,
mi!meen debors de taut parti pris th<!orique, quIen
derniere analyse l'imaginatioo ne peut
eternellement berner la force; le rooodereel
u'est pas taut a falt celui de la fable, et il y a
des sibJatioos oU la poesie ne trouve plus son
cOllpte. Ile coup dans l'Etat en coup dans l'Etat se
perfectiome UD Etat de dictature ouverte,
quartier genemI. d'tme guerre civile que, canne
d 'habi tude, et caIIIIl!c' est 1lO11Illll,la bourgeoisie
prepare beaucoup plus froidementque les masses
populaires.

Mais d'oo peut DOWlvenir la certitude, maintes
fois affiJJD.!e, que ces canbats at:m&ne preodront
pas la fODlll!d'tme insurrection dirigee cootre le
pouvoir • d'Etat central? Pour le dire
positivenent, quelles raisons y a-t-il de penser
que le. guerre entre la nouvelle d800cratie et le
nouveau fa.scisme preodm des fomes pmJoogees et
~7·

1. La stratigi.e de Ja 1.uttle 8J:IIII!e peut-e1.I.e
resw.ter de .,.;...ndkoltioos pureIIII!IltmUitahe 7

On oe peut Mdennent s' en satisfalre
IOObilite, effet de sUrprise, operations tactiques
''& 10 contre 1", 'absence de lignes stables, refus
des batailles raogees, sont certes des
caracteristiques obUgees d'\JIIe guerre de pauvres
cootre des forces 8DIlISes puissantes; et ces
caracteristiques font que Ja guerre des pauvres
est necessairement dispersee pendant l~, et
proloogee.

Mais on ue peut reflec.hi.r a une guerre
populaire au moyendes seules IIOtiOOSmili taires
car il se trouve que les DBSseSne manoeuvtelltpas
spontaniment en fooetioo de raisoos militaires.
S'attacher uniquementaux problEmesde strategie
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et de tactique militaires, c'est donc faire oerivre
assez creuse et supposer le problemefondamental
resolu : ce pmbleme qui n'est pas encore de
savoir COIIIII!IItse battre, mais bien de savoir
CCIIIIIBltles geos eil vi.eodrou.ta se battre.

Qu'est-ce qui pousse les gens a cette rupture
radicale, definitive, avec la viellle societe, la
prise des ames? vona la premiere questioo que
doit se poser toute theorie militaire, car elle
comnandeabsolument tautes les autres. On n'y
repood pas en disant s~lement, et Dime en
deo.mtrant, que "c'est inevitable"; Guevara,
apres beaucoup d'autres, etait convaincu de la
necessite de la lutte amee contre les classes
e><ploiteuses, et ses raisons etaient parfaltement
"scientifiques" : il est pourtant IDJrt, vaincu
apres beaucoupd'autres, de n'avoir pas resolu la
question : quIest-ce qui pousse le peuple a
prendre les &mes ?

2. La lutte aDIl!euait-e1.I.e pu ~le reaction ?

On apporte deja UD pell plus en disant que, sur
ce point canne sur beaucoup d'autres, c'est
l' ermem:I.qui se chargen .de faire lo1-mi!me
1'education des gens, que ce sont les actes de
guerre camds par 1'enoemi qui pmduiront, par
reaction, les premiers actes de gue:.-redu peuple.
Ceci est v.m, mais beaucouptrop wgue. Si I' on
en restait s~lement a cette r~, et Dimeen
oe tenant pour actes de guerre que les seuls
meurtres, 00 pourrait alars s'etomer que la
cootre-guerre, la guerre du peuple, u'ait' pas
COlIJIleIIC.!,puisque les classes poss8iantes ont deja
cocnnis de IIOlIIbreuxcrlmes. Eten effet, il se
trouve des mili tauts Oll des gens pour s IetoDner
que, tme petite partie des forces enoemiesfalsant
deja usage des &mes, il u'y alt pas aussi une
petite partie des forces populaires qui repoode de
la mi!memaniere ; et ces gens oot au lOOinsune
certaine logique avec eux : si la lutte amee doit
uaitre par s~le reaction, coamele crime appelle
le chatiment, et si elle .n'a pas eDCOredebute,
alors c'est qu'il y a t.eqlOrlsation, hesitation a
franchlr le pas.

C'est pourquoi generalement on 'ajoute la these
suivante : "il faudra de tautes fa<;onsatteodre
que la majorite du peuple soit convaincue de la
uecessite de prendre les annes; or, canne a
1'heure actuelle elle ne I' est pas, .etc." Cette
t:hese est taut s~lenent fausse; penser que,
avant que se developpe le moindre acte de guerre
populaire, il peut Y avoir une majorite, OU,

variante sans intexet, uoe "forte pmportioo" de
la population qui aspire a la guerre contre les

----- .--. -'...:;:..: .-~-'::":"',- ._"", .•... ,-:,.,;..::;;,:",- '_--,-~~_:::7;::--r-;:;;';:__';';iii -,,-""'_ ..,~_: ..---'----'-' .. ----

.....:.~~;;;:'t;:~~~::L~~~·:::;-::~-.,.·....,..~.~~-oC'~:"7'·"':'"~" ~..~'-~-.-.,_.-,,:-~:~



~ ••.•~_•.••. _;...o.i' '.i;':'-Il"'iII·~Ili~IiI··.~'_••• iIi'lll'~,·i·ioii~lii~liiii-::··iI::-~IIC·~.:•.••.~.'.._ ..__ . .. ',....•..j-o.~_L,: .•_·..",·;:-A-_~:....:..;~- ~ - •......;r,~ ••••••• __.•••. __ ._ ...•.••.•_ •••_-._••••••.•.">~'"'" -=""-' -' •... ,.

_.;·;,'g:~~~:;'~~"f':;1'~~~,,~.·.~~,l\'l}~!'!"~~T;"'~·"~~.;!-~~I.•~..~.:"'''''~J~f~~o~(lr·'i'::'l'!.'5tl,,r.l·liIf'r;;",.:...::;;~!,;·;!l~:l1,~·~~ll'.';.~·__<!'l11I.,_- 11_1._•..•. J1._••~••• ~I.I.,..II.III.. ,!!I, 1_."..11II.•."",~, .1I"".II!.IlI,,!I!._I!,.!I!._.,>I.II .•. I..,.,.,!llI.I_I~II..I_I.I.•.I'·~~..

4. Des ''dgioas ~" eil que1quelIOrte

Carment le pouvoir rouge peut-il exister en
Frsnce? eertainement pas sous la fonne de
regions liberees, a quoi s'opposent aussi bien la
geographie que les C8DlCteristiques du pouvoir
blacc que nous 8VODSa canbattre, centraliso! et
tenant daDs sa toile d' araiguo!eautoritaire toute
la societe et tout le territoire. 11 reste que la
signification profonde de ce que Maodegageait en
1928 daDs "PourquOi le pouvoir rouge peut-il
exister eil aü.ne" deneure vraie en France. Que le
ressort profemd de la revolution soit la
constrUCtion de pouvoirs populaires au sein du
pouvoir des classes exploiteuses, ce1a demeure
vrai; et ce1a s'oppose a la ven.te reo;ue,~et
rec;ue par ncmbre de revolutiODDaires, y c:anpii.s
par les maos clans leurs pires 1IXlIIIl!D.ts,seloo.
laquelle aucune transfoDmltion fandamentale n'est
possible tant qu'on n'a pas le pouvoir d'Etat
central. Que 18 IOOtivationprofonde de la guerre
populaire soit 18 defense des pouvoirs c:ooquis,
cela demeure vrai, et cela contredit la ven.te
rec;ue, et mecam.quenentdeduite de teile ou teUe
citation, se10n 1aquelle "il faut detruire avant
de construire". Que le pouvoir populaire ne se
COlIStruitpas 18.Ollle pouvoir enosni, a sa place,
mais ailleurs, et en marge de lui, et que cette
marge doive crottre jusqu'a etouffer le pretendu
"centre" , voi18. ce qui, de la t:hI!orle de
"l'encerc1ement des villes par les ~",
demeureprofond€mentvrai en France, et contredit
I' idee reo;ue selon 1aquelle une revolution doit
d'abord s'~ de 18 capitale, et Dimeplus
precis€ment des centres nerveux de la capitale.

Bref, l' invraisenblable "folie" des drapeaux
rouges flottant sur les nr:mtsTsingkaDg, loin des
centres industriels et politiques de la aune,
entoures par une mareede soldats gouve:mementalDt

travers tout le corps socisl par l' intem!diaire
d'1Imcmbrables et parfois "smpreIIIlD.tes~'
mediatiOllS, jusqu'a ce lieu "etraDge'C
tmprevisible : Besan<;on. Q1 peut penser, et
esperer, et dim::atrer, que le rythne, la vitesse
de propagation des pouvoirs populaires, va aller,
daDs l' eosemble, en s' accelerant : IIOIISn' 8VODS
encore w que le pRlude; mais il n'en reste pas
IOOlnsvrai que ta DIlltiplication des pouvoirs
populaires, 18 "revolutionnarisation" des couches
differentes qui caJ1Xlsentle peuple, c' est a dire
la creation par ces couches differentes de
contre-pouvoirs opposes aux pouvoirs specifiques
dont elles SOllt victimes, l' extension des
contre-pouvoirs a tous les doma1nesde la vie
sociale, se feront nkessairElllE!llt se10n un
processus re1ativenent ptolooge, et non sous les
fomes d'une explosion breve.

paysans miserables. L qui convainc de la
necessite de se battre, c'est de chaDger sa vie,
et de constater que cette vie nouvelle est
attaquee par 18 force; en d'autres teDDes,c'est
de c:oaquerlr un pouvoir, et de le voir c:ombattu
par les axmes emenies; la violence popu1aire
est nkessairement foadamentalementdefsm.w ;
mais pas dans le sens baDalise "ro!poodrea la
violence par la violence"; daos le seos plus
plein : opposer un pouvoir pÖpUlaire au pouvoir
reactionnaire, et le defendre contre les assauts
inevitables. La revolution chinoise s'est faite
alnsi : creation de :zone liMrees, c'est a dire
d' un pouvoir rouge, et defeose de ce pouvoir
contre les campagnessuccessives d' ano!sntissement.
Et mi!mela revolution russe d'Octobre 1917 s'est
faite "pour defendre les Soviets", c' est a dire le
contre-pouvoir populaire coexistant depuis fevrler
1917avec le pouvoir du gouvemementprovisoire.

''0' Oll nattra la lutte armee" -? ''IJe la
defense des pouvoits populaires". Voi18.a notre
avis la question principale et la t:hese
fondamentalede toute t:hI!oriemilitaire en France.
C'est cette reponse, cette t:hese 18., et rien
d' autre, qui autorise, et obl1ge a penser
l' affrontement a.rmeentre le peuple et ses eccemis
sous la fotme d'UDe guerre civile proJ.aagee et
~; en effet ce1a veut dire que c'est le
tythne de la creation et de I' evolution des
pouvoirs populaires qui fixem le rythne de la
lutte armee, auto-defense de ces pouvoirs. Or ces
pou9OinI ue se ~ pas de -uere

.cenaale, mais de llllniere decentralisee, dispersee
; la COIlqI1itedes pouvoirs, ~ u' est pas la prise
des centres nexveux de l'eccemi, ministeres,
casemes, etc.; ~ n'est donc pas UDeoperation
qui se joue daDsun Heu unique et central; cela
COl1Siste au contraire a etablir du pouvoir
deroocratique dans les lieux de production,
d'etucle, d'habitation, de loisirs, etc, et cela
signifie dOllCque les lieux de naissance et de
developpenent de la lutte amtt€e, logique extreme
de la conquete des pouvoirs, pourront etre une
usine, une kole, une ci te, ou mi!meun causae, ou
peut etre des· lieux encore beaucoup plus

_"etranges" , mais surement pas ~une position des
forces aJ:IDo!esemenies que l'on chercherait a
en1ever.

Or cette ClOIIqlI8tedes (ICIU'IOiDse fera aussi
~ cIIDs_ dum! assez 1mIgue. Elle
ne se fera pas se100.une "cons!?irati~' reglee a
l'avance dans le seeret d'un etat-major. QJ'est-ce
qui fi.xe le teIJtlSde passage de liai 68 a Up 73,
de 18 Mpublique etuc!iante de la SorboDnea la
Mpublique ouvriere de Palente ? Pas une
conspiration, bien sUr, tous ceux qui l' aurai t
souhaite ont eu le teDl>Sde s'en convaincre. C'est
ainsi, 5 ans ont ete necessaires pour que
l' ebranlement parti de la Sorbonnese propage a
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Alors, quel evenementde la lutte de classes
reeJ.le produit le clvmgement,raclical de la lutte
amtt€e1.. Bien sUr, il n 'y a pas de regle absolue.
Mais IIOUSpensons que la l:hese essentielle est
ceUe-ci : en regle generale les geos ne prerment
pas les 8%IllI!S"pour abattre le pouvoir d' Etat
central", mais. "pour defeadre le pouvoir qu'ils
ont cooquis". 11 n 'y a pas besoin d' etre \IIIe
forte t:ete en dialeetique pour voir qu'il s'agit
en fin de COIIIpte,de la memechose : defeadre un
pouvoir populaire, c' est bien evidElllDl!l1tattaquer
le pouvoir d' Etat central, le pouvoir des classes
exploiteuses j defeadre Lip, c 'est attaquer
l'Etat de Poqlidou. De memeque, daos la science
militaire, la defeose et I'attaque SOllt, eil fin de
COIIIpte,la memechose, puisqu' e1les visent toutes
deux la destruction des forces de I'adversaire :
00.se defend pour attaquer; il u'empicbe qu'U y
a de profoodes differences entre \IIIe strategie
repossnt &Ur la defeosive strategique et UDe
strategie repossnt sur l' offensive strategique :
ni le type d' amtt€e,ni le type et la duree de la
guerre, ne sont les mllmes; eh! bien, une
revolution qui vise a prendre le pouvoir d'Etat
central et une revolution qui vise a etablir et a
defendre des pouvoirs populaires ne sont pas non
plus semblable.

Les geos SOlltalnsi faits qu'ils se battent
plus volontiers, si l'on peut dire, pour defeadre
quelque chose qu'i1s ont acquis, qu'ils ont
consb:uit, que par COIlYictiontMorique sur le
I6le de la violence daos l'histoire. Ole Guevara
se battait pour montrer aux paysans
lat:ino-anericalns que la guerre revolutiODDaire
elait possible : mais, qu'e1le soit possible,
peI'SOIIlIen' en doute; ce doot beaucoupde geos
doutent, - c 'est qu'elle soit DIicessaire; et
jamais aucun discours tMorique, 8UC\IIIe
"propaglIDde"ne les en coavaincra, parce qu'aucun
livre ne.peut ~re d'aller rlsquer sa vie ;
et memela ad.aere 18 plus lIOire ne coovainc pas
forceuent que 18 guerre est la seule bsue, canne
le pt'llUWI1t de lIOIIbreux exeq:lles, et en
particulier celui de QJevara JOOUr8D.ttrahi par deS

- ev.mt:ue11ement,~ n' a de toutes f~ plus
d'iqlortaace - le ba%oucId'hcmeur, dermer acte
de la t:rag&He. Le lien entre les deux faita
s 'exprima alnsi pour un IIIlIOtste: l' intell1gence
militaire des DBaSeSest tIl!cessainment sup&ieu:e
a celle du parti; c 'est dooc des masses
elles-aimes, du developpementreel de la lutte de
c1asse reelle, et non de son reflet defotlllo!dans
le parti, que doit venir la lutte armee, son
debut, ses fcmnes, ses principales etapes .

3. La lDtt:e amee : defeme des pllUVOiD
popula1res
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c1asses exploi teuses, c' est penser un eosemblede
cboses absurdes, de quelque lIIlIDierequ'on les
t:oume. Penser quelques lllillions de ~
C<X1Vllincusde 18 nkessite de preudre les 8%IllI!S,
et ne les prenant pas, c'est pensä- \IIIe
prodigieuse eoergie revolutiODDaire suspendue,
ardtee, en equ1libre lnstable; c'est donc soit
ne rlen peoser du tout, soit penser aUssi \IIIe
force de refoulement, de conaainte des esprits et
des actes, qui fasse barrage et empiche la vague
de defer ler; en d' autres teIlnes, c' est peoser un
parti etat-1ll8jor d 'un canbat, dont il est le seul
a CODDaitreles seerets, DlJltipllant les appels au
ca1meet a la patience et contraignant a obseIver
la tr@vejusqu' au momentchoisi par lui oii il sera
enfin "juste" d'ouvrir les VlIlJIIeSet de laisser
libre cours a l'initistive des masses ; c'est a
dire qu'un tel scheman'est de toutes f~ pas
pensable sans un rapport autoritaire parti/masses,
foo:!e sur une hierarchie qui oppose le savoir
syntMtique du parti au savoir divise des masses,
la volonte consciente, "scientifique", du part:l., a
la volonte eparse, "spontanee", des masses; or,
nous pensoos qu'un tel parti n'est plus possible
et surtout pas souhaitable, que l' inte1l1gence des
masses, y compris militaire, ne se laisse pas
no1lDllliser, reduire daos celle d' un quelcocque
comite central.

1h outre, sur quoi pourrsit bien reposer cette
volonte contenue de milliOllSde ~ a preodre
les ames? Necessainment &Urdes milliers et
des milliers d' agressioos de l' eonemi; autant
dire que la pseudo-theorie "il ne faudta preadre
les ames que lorsque la majorite y seDl deddo!e"
revient en fait· a laisser \IIIeinitistive totale au
fascisme, et risque fort de se terminer daos les
~ de detention; car on constate
gen&alenent, c' est un principe politiCCHDilitaire
recamu de loogue date, que celui qui pread
l'initistive s'assure de boImes chances de la
conserver jusqu' au bout; toutes les experieoces
historlques prouvent que ceux qui, de bome Ollde
mauvaise foi, par aveuglenent Oll par peur, ont
laisse le fascisme marquer des points sans
repliquer pecdant une longue duro!e, n 'ant jamais
pu par la suite recoaquerlr l'initistive, parce
qu'une forte quantite de victoires militaires du
fascisme, dooc des defaites populaires, ne produit
pas la quali te de la revolte, mais la quali te du
decouragenent et du renoocement.

Les deux fai ts sont lies, preeadnencedu parti
et attentisme dl!VllDtles ini tistives fascistes ;
l'histoire du XX' siecle ne lIIBIIqIIepas d' exeq:lles
de partis, pRteodunent investis de la missioo.de
"choisir le meilleur moment"pour le decleochenent
de la lutte armee, et reculant l'ecMmce jusqu'au
Jour oii le fascisme s'est COIISOlideet aguerri, oii
les masses sont decouragees par les defai tes
subies, et oii UDe"avant-garde amtt€e"fai ti
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et de seigneurs de guene, c'est, en FtaDce, la
folie de ''Republiques liberees en quelque sorte",
caune Up, u'ayant pss la Dime mlite
territoriale que les beses rouges de la :revolution
ch!noise (1), mais jouant la Dime fooetf.on de
bombea retsrdement contre le pouvoir ceotral,
dOIltelles 8IJIIDDCeOtla fin, et dans la consclence
du peuple, qu'elles invitent a preodre le ·pouvoir,
et a appreodre un pouvoir nouvesu, et a le
defeodre. Une France mouchet:eede Republiques
liberees, aussUBt envahies, sans cesse meoacees
et reduites, mais produisant, par leur fin milme,
les fOIllll!SsupErleures du pouvoir popu1.aire, celle
de groupes anne.sd' auto-defeose : wil8. ce qu'on
peut wir a l'oorizon de Up.

5. DeuxtIEDries cIe la rivolution et cIe Ja guerre
rivo1.utiaaasire

Eh fin de COIIllte11 faut opposer absolunent, et
dans chacun de leurs t:ennes, demclogiques, demc
theorles de la revolution et dooc aussi de la
guerre revolutiomaire.

la premiere fble CCXDDeobjectf.f a la revolution
la c:oaquetedu pouvoir d'Etat ceotral; Ja fcnme
1I1l1t:ahe qui correspood a cet objectf.f est
l' insurrection, c' est a dire un coup de fon:e qui
preod par surprise les deteoses adverses et
s' EqlUe en quelques hemes Ollquelques Jours des
centres uhtralgiques du pouvoir; a la question
foodamentale : ''0'00 provient la lutte ~" ?
n ue peut @tre repoo:tu que : de l' exeq>le ;
c 'est a dire que l'insurrection suppose
l' existence d' un pert:l et d'une fraction amee de
ce partf. fonctioonsnt ccmne etat-major et
avaut-garde amee, cha%gesde preodre et de faire
-la declsion, c' est a dire entreteDsnt un rapport
de pre€mineoce et d'autorite avec les masses ;
eofin, la .........rq.-- politf.que d'un tel schema
revolutiomaire est nkessairement la coost:ruction
d'un Etat plus centralise et plus puissant encore
que celui qu'on vient d'abattre, puisque tout le
pouvoir populaire se trouvaut coocent:re dans un
appare11 d'Etat, 11 faut domer a celui-ci des
moyeosdemesurespour resister au retour en force
des classes exploiteuses. Ajoutons, pour @tre
fideles a la verite historique, que la coosequence
encore plus probable de ce schema, c 'est le
peloton d' execution et le dmetiere, car sa
reussite repose Bur un concours de drconstaoces
tellement hasardeuses qu'on u'en comait guere
d'l!lCBIt>les. -

La seconde logique fble canne objectf.f a la
revolution la mltiplicstion de pouvoirs
populaires dans tous les secteurs de la - vie
sodale; 11 s'agit en quelque sorte de coaquerir
le pouvoir non "par en baut", mais "par en bss",
de constru1re une France deoocratique non en en
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preoant le "centre" par surprise, mais en la
tnmsfOI1llSUt progressivemeot dans toute SOll
eteodue pour faire, en fin de ~te,
definitivemeot tomber le centre; la fome
Jd1it:ahe qui correspond a cet objectf.f est une
guerilla prolongee et dispersee; en effet, a la
question "d'oii provient la lutte amee", 11 est
repondu : du cOOcentre le pouvoir des classes
exploiteuses et les pouvoirs populaires, de la
defense des pouvoirs populaires contre les
agressions de l' Etat; le u)le du psrt:I., dans ce
schemau'est plus du tout le uime : 11 u'est plus
besoin d' un quartier generaJ.decidaut sans recours
du Jour de l' afftonteneot declsif, dooc place dans
une situation de danination, de chef collectf.f
supr@mepar rspport aux masses; 11 est plus
rsisoocableneot besoin d 'un partf. canne instrlJDent
de collectivisation et de synthese des
expertences, de coordfnstion et d' aide aux
differenta foyers de lutte : dooc un pouvoir
collectif "a bauteur d'b:mne"; eofin, la
~ politf.que de ce procesaus ue doit plus
@tre l' instauration d 'un Etat coocentraut dans ses
mains des lIlO}'eDSaccrus de contrainte, mais bien
1'instauration d'un Etat qui, selon le f01lll11ede
Macc, "ue soit plus tout a fait un Etat"; c'est
a dire d'un systeme politique oU la majorite des
pouvoirs ue soit plus devolue a une minorite, Dime
"revolutiomaire" , mais a la IIIBjorite de ·la
population; oU 11 Y ait donc de moins en moins
de "pouvoirs speciaux" exerces par l' Etat, et de
plus en plus de "pouvoirs gt!Dersux", exerces
directement par le peuple. Eh effet, la chute du
pouvoir d'Etat des aociemes classes exp).oiteuseS
est le resultat non plus d'une action brusque,
msis d'UDeaccU1Ulatf.onnon pacifique de pouvoirs
dans les mains de l'ensemble de la population.

Cooquete du pouvoir d'Etat centtal,
insurrection, tßle de l'l!lCBIt>le et fonetion
dominantedu partf., accroissement des pouvoirs de
l' Etat : voiU. une premiere serie logique.
Conquete des pouvoirs populaires, ~rilla
proloogee d 'autodefense de ces pouvoirs, siqlle
fooetion de synthese du parti, extf.nction rapide
de l'Etat dEmocratiquemuvesu : voil8. une autre
serie logique, UDeautre theorie de la revolution.
Ceux qui vivent daus la superstition de 1'Etat,
daus l' administration de la machinebureaucratique
et mili taire, se satf.sferont sans aucun doute de
la premiere theorie, eveutuellement en ~la<;ant
l' element "insun:ection" de la serie par l' element
"electious" : et selon le ess, Hs se rangeront
daus la lOOIMIIlCedu programneCCXIIIIIIlOlldaus celle
d'un groupuscule gauchiste autoritaire. Mais ils
ne pourront en tout ess pas aisement taxer la
seconde theorie d"'lIII8rCbisme" Oll de
"revolutiOlmSrisme peti t-bomgeois" , veritables
oubliettes dans lesquelles la preteDduescience a
coutune de prOC1piter les preteDduesutopies : car
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c' est bien cette theorie-l8. qui est ficfele a
"l'ame vivaute du DJaDCisme",milmesi elle u'est
pss fidele, qui s'en plaindrait, a ncmbrede ses
avatars historiques.

cn a deja indique rapidement le rapport qu'elle
entreteDai t avec la theorie et la prstf.que
maoistes du pouvoir rouge et des Rgions liMrees.
Mais c'est _aussi la seule theorie revolutiomaire
qui doone, en France, un sens a l'idee de Macc
seloo laquelle l'histoire u'avait w que des
revolutions de miDorite, alors que la rivolutf.on
dirigee par la classe ouvr1ere sersit celle de la
majorite. "18. 00 11 s' agit d'une transfOJ:llBtion
~lete de l'orgauisation de la societe, dira
Engels, 11 faut que les mssses elles-mimes y
coopiareot, qu' elles Bient deja caJtlrls elles-dmes
de quoi 11 s' agit, pourquoi elles interviement
avec leur corps et avec leur vie" : faute de quoi,
''& un coup de mafn", selon 1'expression de Hacc,
"repondrs un coup de tite : aussi vite perdu que
gsgnG', et que ce coup de mafn se fasse SIIr le
mode electoral Oll BUr le modeinsurrectiomlel ue
chsnge au fand pss grsnd-chose, csr dans les deux
ess 11 u 'y a pss de transfoDll!ltion ~lete de
l'organ1sat:1on de la societe. Ce que l'histoire a
apporte au jugement de Hacc, c'est que la
revolution qu'on avait gagnee par un coup de mafn
pouvait @tre perdue, non seuleneot par un "coupde
tite" en reaetion des classes ermemi.es,mais aussi
par la coocentration extra-ord1naire de pouvoirs
dans les mains d' UDeminorite agissant "au nan du
peuple", coos~ fneluctable des coups de main
revolutiormaires •

6. IDsun:ection Oll lutte proJ.cmgee: Bevolution
autDritaire ou dlalc:mtf.que ?

Pour le resuner en demcphrases, nous croyoos
done que la lutte pour une dEmocrstie uouvelle
verra se developper une lutte amee relativenent
proloogee - on ne peut en dire plus - et
dissemmee Bur tout le terri toire frsDI;ais,
echappant dooc a 1'attraction obligatoire des
centres politico-mi.litaires traditiOllllels - "le
Paris des revolutious" -; de uime que Up
echappe a l'attraction de Paris. Et nous le
croyons parce que cette hypot:h1asestrategi.que est
inscrite dans le csractere dlalc:mtf.que de la
revolution en France, qui tient en quatre refus :
pss de dictature de Paris Bur le reste de la
Fraoce; pas de dictat1Jre d' une classe popolaire
Bur une autre classe populaire; pas de dictabIre
d'un partf. Bur le mouwmentpopulaire; pas de
revolution pour reconstruire un Etat encore plus

clf1l:pllise et contraignaut que celui qu' 00 a
abattu. Inversement, uous ne pensons pas qua la
theorie politico-mi.litaire de l' insurrection soU
int:egrable a la revolution qui caIIIlE!llCedaus notre
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pays, parce qu'elle repose SIIr toute une serie. de
riductf.ms, qui sont autant d'el€menta· de
contrainte Bur les masses, et, par wie de
~, d'incertf.tude qusnt au succes final.

l'I:8sf.f!Ee riduction : le tMatre de
1'insurrectf.on, c 'est la cspitale ;

-l'insurrectf.on, destf.uee a s'eqw:er des centres
nerveux de l' ermemi.,doit donc l' attaquer Bur SOll
terndn; cela siguifie que le pays est reduit a
la cspitale, la France a Paris : les reste "doit
suivre" ; Paris contraint la France, et canne bien
souvent la France ue se laisse pss ent:ra!ner par
l'l!lCBIt>le,Paris est ecrsse : de la contrainte
nsit l' incertf. tude.

lll!IIld1meriduction : l' insurrectf.on ayaut pour
csdre la graDdeville, c'est le proletariat qui y
est, quasiment seul, eogage; le proletariat de
la cspitale doit mettte le reste du peuple - et
en partf.culier les ClIßtl8gDe8- devaut le fai t
llCCaIpli : autte contrainte, autre incertf.tude:

'rEolBÜaIeriduction : l' insurrectf.on, coup de
force mili taire contre les centres nevrslg!ques de
l'ermemi., doit exploiter au lIIl!ldlIunl'effet de
surprise, la rapidite ; pour cela, les theoriciens
de l'insurrection s'accordent a penser qu'elle
doit @tre dirigee, oo:g8IIiseepar le psrt:I. ; mais
on taIile alors dans ce d11E!l11D1!: qusnd
1'insurrectiOll est spontanee, 11 Y a, par
definition, les mssses, mais alors la conduite des
operations militaire est incertaine, hesitante et
l' insurrection est vaincue; qusnd l' insurrection
est preparee, otganisee, decidee par le partf., le
plan militaire est, par definition, mieux
coocerte, mais bien souvent les masses ouvrleres
de la cspitale ne suivent pas : le partf. les a mi.s
devaut le fait a~li, autre contrainte, autre
incertf. tude.

~tri.Eme riduction : ce u' est milmepss le
partf. dans SOll ensemblequi est l' element declsif
dans l' insurrec tion, c 'est l' "avaat-gaJ:de taII8e"
forgee par le part!; c' est elle qui, le Jour J
veou, doit ouvrir les OOstilites, c 'est dolle
d' elle que tout depeod : 11 faut qu'elle marche,
et qu'elle tieooe suffisaument longtmps pour que
les mssses suivent, 11 faut ensuite qu'elle
"EnCaClre"correctement les mssses. L'lMIIlt-garde
a.nneeest la piece dec1sive de toute la IIll!canique
insurrectiolmelle : c 'est elle qui doit
repre.senter l' element d'organisation et de
centralisation indispensable, daus un canbst de ce
geore, pour faire face a l'organisation et a la
centralisatiOll ennemi.es: autant dire que sa tiche
u'est pss siqlle j d'autre part, c'est le seul
element de la mecamqua insurrectionoelle qui
khsppe a peu pres au hasani. C'est poutqUOila
const:ruction de l' lMIIlt-garde ~ est la graDde
affaire de tout partf. attaeM a la logique
insurrectiolmelle.
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L'sr:z:estatiOll cIe Ilogrette lIIB1'qul!
l' aboutissement d 'urie ,tblorf.e fntegEalement
lIVIIIlt-gmliste da l'or:gBIIisatiOll -lIilitaiJ:e
8I1ti-fasdate. In effet :

1. L'cngan1.sat:1cn.est itlaagke pbysiquemI!Iltau
lieu d' affrantlali!n't .: c:mmeeela. u' a d' ailleurs_
pas 'te ~ a l'~, rleD ue'~tl'cnPms

.atiOll a ~t, .'si ce D'est uaa eerta1ne

j
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Ces groupes de bue ~teDt
1ncontestablement 1111pxogr& : Us Ollt WIemite
~le, 8Ul' ls bue aoU d'urie uslue aoU d'~
zone politique; pour la plupart <Je 1eurs
JDeIIIbr:es,11 existe Im meilleur rapport: entre la
vie aoeia1e, la vie politique BUrla bsse cIecette
vie aoeia1e, et le travai1 pI.~_t militaiJ:e.
CepeIldant, 1es traits f.m-otRt· du lIIOdMecIe
l' organisstiOll d'lIVlII1t-gm:!e demslrent. In
partieulier, 1e DIOdeJ..UDiquede l' organisstiOll,
ses dglements, ses statuts, SOllt~ par le
c:entre de l'organisstiOll a l'l!Il88IIbledes groupes
de bese; tout ce qui wut appartellir a
l' organissl:1a1 cloU se laisser eou1er d8Ds 1111
lIIOUle1II1ique, fabriqui c:entra1emeDt,cIoit cJoo:
abdiquer une large part cIe Ba libert:i dsDs 1es
maiDsd'UDc:entre; la f!gute c:mr::dte cIecette·
abdicatiOll, cIe cette ''hsute sumdllsDce" dsDs
1aquelle 1e c:entre p1aee 1es groupes cIe bese,
c'est 1e militaut professiome1, ~ dsDs le
striet respect des dglements et statuts, qui ist
devem mfDoritaire, mais dOllt la priseDca .se
c:epeudsut jugee 'M• "P""""h1e a la c:mstruct:1cn
taut IIBterielle' qu'intellec:tue1le etlllDDlle ' du
gtOlIpecIebsse : c'est "l'educatl!llE"•.

Taute tblorf.e cIe l' lIVlII1t-gm:!eest _ tblorf.e
de la mfDoriteCXlIIIICiente: e11epostu1e que mieux
vaat une mfDoriti ~ielote et ~ qU'une:
majorite diverse et III)fDs ~. i·c'est
pom:quoi Oll dit que. la the3rie c1e'l' lIVIIIlt-gude
est une tb!orie-reflet de ls the3rie politique et
militaiJ:e· des elasses exploib!llses,".'cJoo:~.une ..
tblorf.e prisDdere; "l'lIVlII1t-gmlepolitique",
pIaeee ~ des maues et IM!cIoaI8nt des
polMIirs BUr·e1les, est UD ref1et cIe l'Etat, 
"l'l1V111lt-gm:!e militaire". et la· tblorie
iDsurreetiame11e SOllt Im ref1et des corps
sp&:iaux &DII&et de la tIBme du coup d'Etat ;
la tblorf.e cIe l'lIVlII1t-gm:!e,c' est la rivolutiOll
priscxmike cIe la CCIIItre-mo1utiOll,ebeit:bsut a
surpasser la contre-molutiOll 18 cU eel1e-cl. est
dMinitiV8Dl!l1tmsitresse du jeu, c'est a diJ:e 8Ul'
1e terra1n des IdDJd.tM ~--'-, et ""'bhsaut
1e lieu cIe Ba fcm:e ~e, c'est a diJ:e 1e
terra1n de la _joriti.

Or 1e c:boixqui est fait pour la c:mstruct:1cn
des groupes cIe bsse est cIe cet ordre-U : mieux
vaut une miDDrite~ieate et ~ qu'urie
majorite diverse et 1II01nsorgIIIIi.lIee.Ce ebo1x IM!
lllllDifeste uett8llent dsDs une _1_ ... et une
Id~. ; l'exclusion est ce11equi s'~ par
le biais des dglements et ststuts : seu1s foot
partie cIe l'cn:gm:dsatiOll8I1ti-fssc:1ste eeux qui
!es 8CC8ptmt, !es autres peuv8lt @tredes "smis",
den de plus ; il s'agit cIoacdu c:boix d'une
admrite call1deate. Ia bimrc:hie est ce11e qui
s'opere entre militauts profewfoo-1• et DClI.
professiomels : !es ÜDset 1es 8Uttes mt·' eil
tblorie des droits igsult, mis eil rielite ce aait
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c:aJIIIIIIlIUte<JelIeDt1IIIeDts.,. ••••l'",,1:dme gaucbe de
-l'us1ne; 11 .'agit daDc d'\IIl petit gtOlIpe
jouissant d'1D! "dae&atiOll cIepouvoirs" qui u'est
mimepas direete, qui est cJoo:_ lll}'lltirieuse,
repolI8I1tenti~ dsDs la capecite d'-.lyse cIe
quelques militauts, et peut daDca taut 1nstaut' se
t:J:aDsf0Illlll'en usutpatiOll de pouvoirs.

2. Par la logique mimecIe SOllaetiori, cette
ÖEgaoisatiOll est ~ cIe professiomels ;
cette professioD:JalisatiOll 1nstaure une diffmmce
radiesle cIe pouvoir entre 1es ''militauts'' (les
professiomels) et 1es geos des _ qui sident,
1es "smis" (mime si, d8Ds le rspport
militaut/smis, 11 u'est jsmais paaR de
sigJlifiestiOll ~t Oll ouvert:eIIll!I1t
pijorative, a· la diff&mce par exlIIp1edu coup1.
dUbre ''IIIIOe/d6Dx:mt:es''••• ).

3. L'o.;gpnh"tioo est BUSSi,nkessaireueut,
li'- par 1111 __ le extraordiuairement
contraigusut cIe .dgles de diaeipliue, .. pumi
1esquel1es la ,.t •••••••t1nite abso1ue u'est pes la
lIIOiDdre,etqui est cIest:fDlEa t:J:aDsfomerune
extdme faibl_ riel1e en urie fcm:e relative ;
c'est urie "&:.cacad.ecIe guec:e" qui ls eoupe de
toute poesibili te lll!II8ib1ed' "I"1:'g1-_t, 1llXl
seWement en direetiOll des masses, mais mimeen

direetiOll des 4~:.c'est taut dire •••
Bret, ce geure d'organisstiOll pr&ente beaucoup

d'.-lagies avee UDordre re1igieux, qui se. wut,
c:mme ch8e1m.aait, l'lIVIIIlt-gsrc!espiribJe1le :
lIIIIIie c:mme. lui <Je cJQlgatf.oos de pouvoirs
III}'II~ par. 1. reste cIel'luDsaite, itlaagke
aux: aouffmDces.rieJ.1es du lIIODcIemais parlant en
SOll'_,. corse~ par Im easemble cIe dgles qui
1Iexclumt du lIIDIIdeDOJlII8let lui rec:clqlO8eI1tune
fm:ee artifieie11e. Ia logique politico-militaire
qui aous-teDd une te1le COD8tructiOll est
typiquemmt lIVlII1t-gudiste, el1e revient, en gms,
a rsettre a une petite ilite exlIIplaire la
respOll8Sbilite de la lutte 8I1ti-fsaeiste.

2. QIe rifDme, pes - ~

A partir cIe Ilogrette, cette pmsee m1ue ;
gt08lIOJDOdo,1e IIIOteurde cette evo1UtiOllc' est la
contradictiOll entre !es respOll8Sbilit:& tris
laqes· lI8ND&s .clevmt 1es __ et la bese
iDc1:oyablement,t:riqUee qui 1es 8SSIIIIl!: a une
po1gDee,Ollfsit disc:uter la France, Ollsuseite 1111
IIlOlM!IIII!I1tdOllt l' 8Ip1eur 1JOlISd~ te1lement
qu' il 1JOlIS_t c:oq>Utement en cause ;
"l'lIVlII1t-gude", parce qu'e1le a pu faire
be8Ucoup,preod cCllladeacequ'e1le u'est e1le1ime
den. Elle va daac s' ~r, mis 88D8'remettre
eil cause Writablement BapositiOll, Ba pnteDtiOll
a @tre 1e eentre du ~ pour l'sut:odMeuse
en Fl:aDce: c' est la erisl:1a1 de gEOIIpeScIebese•

~'
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uuifOJ:llli.Me; ce point cIevue u'est den d'autre
que la tblorf.e <Jel'lIVIIIlt-ganle umee; a quoi
s' oppose-t-11? A une libre fedm:atiOllcIegIOlIpI!S.
de wlOlltai:z:es pdsentaut c:haan des CIIDIl:t.eIes
politiques, militauts, cngaDisatiooae1s
diff&mts.
Pour illustrer cette oppositiOll, po8Oll8 la
questiOll : 10rIlqueque1quepart en FraIIcedes geos
eil vierment a s' opposer par la contre-violeDce aux:
agressioas cIe la police Olld 'lxmDescIema1npayes
par WIe direetiOll pat:Eaaale, que vaut-il mieux
faire? Fsssyer d'en xecmter 2 Oll 3 Oll 4, de
toutes ~ une adnorite, teDter cIe 1es
0%g8I1iserse10ll 1e JOOde1estriet qui itait 1e
Diltre, cJoo:cIe 1es c:ouler, 1IElpell cIe fcm:e, dsDs
le lIIOUled'urie "0IglIIIisat:1cnuatiala1e"? CU bien
aller wir la majorite de eeux qui Ollt ite aetifs,
ai8cuter avee eux, 1es aider par t.ou8 !es mayeos,
y c:oq>rispar des COll8eils, caaserver des rapporta
dguliers avee eux en 1eur laissant le aoin de
s 'otglIIliaer eux-mi!mescIe la lIIII1fhe qui 1eur
pamltra·la p111SappmprUe? Ia ripoase d€peod
de l'hypothese strateg1que faodsmeota1e : si l'Oll
wut preudre le polMIir d'Etat c:entral par 1111coup
de fcm:e, ce qu'il faut c'est 1ncont:estab1ement
une petite umee, fCXICtioaDmt:avee 1'uuifomdte,
la diaeipl1De, la c-+nolh"t:1cn <Jec ..-Ienent
d'urie ~ ftgu!ike': U faut urie "8YlIIlt-garcle
amtita". Slpar contre Ollwut aicIer !es polMIirs
popu1aires a IM!prob!ger, au %)'tbDeet d8Ds !es

1ieux ~les cU~ se~t, il faut 'A'

fawriser ,jiJa .. c:riatiOll"'.1llXl d urieb' '.,.."'-.,..1..........•..

militaiJ:e 'c:enl:i:a1iS4Se,aw ci'Im Yll8te de. /i2
gEOIIpeSd'au~_ d8Ds1lcJutle paylI ... ~,

L'avau~ axmee, ~ 1IOU8J lMlIIS1IlOlltre . )'~
~t, est fDdisso1ublemeut ~ a la
tblorf.e 8UtoritaiJ:e, admritaiJ:e, c:ent:ral.isee. cIe i

la rivo1utiOll, dOllt e1la est la 'piece principale. J

Or, c:cD8id&aur !es deux principales 'tapes de I
DDtre pmsee et de tIOtre pmtique mili tai:z:es, /

~, pour risumer, l'une par l'sr:z:estatiOll cIe /
Ilogrette, l' 8Utre par l' set:1cn cIe repdsail!es
contre le direeteur cIe Peugeot a Ss1nt-Etieane :
deux actf.oos dOllt, par si11eurs, 1JOlISue _ttms .
en cause ui la port&! subversive ui i& valeur
~e.

1. L'OIpIIdaatfaa 1Iilf.taiD!
•.••H...r •••.

10••

~ l Mactfaa : l'lIVIIIlt-gmle a1:II8lpellt
@tre aussi Mrotque, aussi b1en ~ qu'Ollwut
- et Oll en a w des ~1es ., si l"tat_jor
1nsurnctiDlDal u'est pas a la bsuteur, est
Msitaut Ollb1en au c.ont:rab:etxop fqlat:ient, elle
1:l!lItem a la lIIIisOllOll sera ~ au muvais
IIICIIBltet ~ : c'est 1e "eboix du _t",
pmbUme te1le!IIIeut~ cIe Ill}'llteIequl !es
plus gtlIIIds streteges s'y c:assent la gueu1e, mais
pas eux seuls, ma1heureusement.

AiDsi, la tblorie cIe l'iDsur1:eetiOll n!pOIMlBUr
UIl eochdnement cIe r&b:tf.oos, cU le pays est
rMuit a la espitale, 1e peuple au pro1'tarist, 1e
pro1'tarist au parti, 1e parti a l'lIVIIIlt-gude
~ et en fin cIe c:oq>te a l"tat_jor
1nsurnctiDlDal. Elle ptoduit cJoo:, a' dMaut
d'autre chose, une pytmdcIed'autorites, autorite
cIe l' 'tat_jor BUr l'lIVIIIlt-garcle umee, cIe
l' avant-garcle umee BUr1es msSsesClIIVt'ie1:ecIe la
espi ta1e, du proUtarist 8Ul'1e :z:estedu peuple et
cIe la espitale 8Ul'.' 1e :z:este du pays. Uue
1nsurnction r81ssi, c'est l'8IIboitement
mh:acllleux et 88D8heurts c1etout:es ce. autorites
coocentriques : l"tat_jor dkicle, l'lIVlII1t-gude
0lJYl:e 1e c:anbat, 1es lII8lIlIe8cIe la espitale
MVl!Ilt, 1e :z:este du pays 8IIbotte le pas. C'est.
pom:quoi, 1'histoire des' iDsur:teetf.oos- est
l'histoiJ:e d'&hecs successifs, et la tblorf.e cIe
l'1nsurnct:1cn se limite a l' €acace Belpiteme1
"u aumit fal1u" faire tel1e Oll tel1e chose

(mieux:eboisir. 1e -t, attaquer. la poste
eent::rale'et·DClI.la c:aseme.des paapiem, etc.).
C'est~ ,,~, .si. 1& . lutte pro1.l:qee
d' autxiclH_ des polM)im .popu1aiEes est la
f1gul:e militaiJ:e cIela rivo1ut:1cnd-=-tique, cIe
la rivolutiOll des majorites, l'1nsurreetiOll
dirlg'- contre le polMIir c:entral est la f!gute
militaiJ:e cIe la rivo1utiOll autodtaire, cIe la
rivolutiOll des admrites (2).

2. U!SQWD!S LIla!S D'tIlK HIS'1tlIllE jImY1l~

l'ouIquoi cet expose theorique Im pell loog ?
Plm:e qu'U est abso1111ll!1ltn&:esssire cIeelarifier
UDpell DOSid~ stretegf.ques pour faire 1e bilau
cdtique cIe DDtre travail, et pour redHinir urie
orientatiOll - chose dOllt taut le lIIDIIdeseilt la
uScessite.

Disoas-1e uett8llent : a DDtre avis, 1JOlIS
faisiOllS fausse J:OUte; par _U, U oe s'agit
abso1111ll!1ltpas cIe c:oadlmIer 1es initiatives qui
Ollt 'te prises, ui l'exph:1mce qui a 'te ac:quise
; . mais il s'agit <Jecd~ le point <Jewe
fOlldsmentalqui dirlgeait eil fait DDtre ti-avaU.
Ce point cIe we foadaBltal, c"tait : pour
a' opposer au fasc:isme, il faut c:mst:EUireurie
or:gBIIisatiOllmilitaiJ:e aolide, •.•••.•.••1fw,

J/.,
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les professf.oooe1s qui dispo8ent du lIIIX1Dunde
pouvom, w qu' ils SODt"les plus 0J:glIDis&".(G
a cIoocen fin de coq>te \111S)'lltEmehi&archique
qui sEpare les professiomels, les militants des
amis; ce S)'lltEme peIIDl!t en ~et _
orgaoisation assez lII1ifies, _ centrallsation de
•.~t; mds 11 COIIBtituel'orgaoisation
anti-fasciste en miDorlte.

3. Ia mrt de l' avaat-grmIe

Eh mlite, le veritable mertte des groupes de
base fut le suivant : dans ls CODCeptioninitiale,
11 s'agi.ssaf.t d'\II1 ela1:giss_t qui Dl! touchait
pas aux struetmes avant-gardf.stes; dans la
realite, cet ~1atgiss_t a ~ _ c:rise du
S)'lltEmeet de la pensee avant-gardistes. Les
militan!8 uon-professiOllDl!lsont conteste le t6le
des professioaoels qui leur ~taient accoUs, et
c:eux-cl. ont eux-mi!mesremis leurs foaetions en
question : la hi&al:clüe inteme uon-ecnte a cIooc
~te bouscules. D'autre part, les militants des
groupes de base ont eg.J._t remis en question la
separation entre les anti-fascistes qui
acceptaient les statuts et regl_ts de
1'orgaoisation, et scquenient de ce· fait la
digui te d"'OIglIDises", et cemcqui n 'y ~taient pas
d1sposes, et clont de ce fait DOUSDOUSRparioas :
I' exclusion des ''non-ot:gllllises'' a cIooc~t
~te contestee. Ains! les gmupes de base ont ~te
le facteur qui, de 1'interieur, a fait ecJ.ater la
contradiction entre \111~1A1:g:l._t resl, digne
de ce IICID,c'est a dhe a la __ des
preparatifs de l'eooem:f., et la pensee et les
struetmes avant-gardistes.

La facteur qui, de l'l!ltt:erl.eur, a fait klater
cette contradiction, c'est Lip (pour rem-r, cu
11 y a eu d'autres faits, mds lIIOinsmuquants).
Lip 1nfllge _ retlexion assez salutai1:e a tous
les c:aDdidatsa l'avant-garde; et, sur le plan
militai1:e, caIIDI!IltDl!pas etre rlIIIIl!D&Ia la raison
par le fait que des ouvrlers ~, qui
n'avaient en aucIIIIe fa~ rIl!rII "l'education",
encore lIIOins le lIIOUle orgaoisatillllDl!1 d' Im
~teDdu "centre" uatiOll8l, ont ~te capables de
rialiser 1'_ des actiOllS les plus
spectacu1aires, et certainement la plus efficace,
de ces demieres lIDDO§es: l' enlewment de stocks ?

La CODCUm!IlCetue l' avant-garde : par
dMinition 11 Dl! peut Y en avoir plusieurs; a
plus forte raison si la "CODCUn'l!DCe"vient de
geos qui-se situent deliberiment bors de cette
pensee : les Lip Dl! revmdiquent pas la p1ace
d 'avant-garde, mais inviteDt les gens a. faire
<:aIIIIeeux. Eh fin de. coq>te, et lIlIII8que cela ait
~te le lIIOinsdu lIICIllIedaos leura prOOccupations,
les Lip ont sorti la pensee militsire de l'omiere
avant-gardiste : d' abord en razdmant la theorle de

la revolution de..:..._••tique, decentral1ses, de la
revolution des bases, au double sens de revolution
d'en bas, et de revolution par !es bases de
pouvoir populaire; eosuite en d&ooatraatpar les
faits que n'iqlorte quel groupe dMendant.\II1
pouvoir popu1aire pouvait devmir _
"avant-garde" miUtsire proviBoire, et que cIooc11
n'en existait et Dl!devait en mster aucuae (3).

3. ~ <XJDmfAlill' L'atn1mI7I!Il Er
L'~

A ce point, 11 est possible de faire des
pmpoaitions pour l'ave:dr, se bas8Iit sur
1'hypothese strateg1que qu'OI1 a cIoooedaos la
premiere partie, et sur les H€ments d'histoire
autocrltique qui en sont deduits dans la secxuIe.

Ces propositions, n'etant que des pnlpClSitions,
Dl! forment pas encore Im tout cobereut : on les
dcxmeracIoocsous forme de t:heses d~t.aclISe.s.

nBIe 1. : 1'hypothese strategique est celle
d'_ guerre prolonges d'autodMease des pouvoirs
populaires. n Dl! peut cIooc @tre question de
COIIBtru1re_ orgaoisation militai1:e adaptee a
l'hypot:hese de la prise du pouvoir d'Etat central
par _ iDsumlction : 11 faut savoir sur quel
pied on danse. Il n'est cIooc pas beso1n d'\II1
appareillll1f.form:l.se,disposant d'IDI!stricte tmite
de ('~-t, et 8IIpp1eanta son 1nfenonte.
tIIID&iquepar _ excellente organisation; pas
de corps d'illte pour \111 blitzkrieg
revolutionoaire. Par contre, U y a UIl beso1n
1qlerleux d'_ f&leration lihre de groupes
d'autodetease, chacm ayant 8011autoocad.e daos
tous les damines, et n'ayant d'autre obligation
que celIe· de I' entraide DlltueIle.

Les c:onsiqueoces de cette these SODt les
syuivantes : par "groupe d'autodMense", on
n' enteDd pas Im groupe f01:llll!artificiel18Dl!l1t par
la wlonte d '_ orgaDisation politique, mais des
rassembl_ts de wlontsires ayant en CQIIIUl
quelque chose a detendre. La tiche des lIll!IIIbresde
la f~eration n'est pas d'iqloser UD.IIIldeIe
d'orgaoisatioo: Oll _ experienc.e; elle est de
tisser Im lien avec les groupes qui se cremt
nature1l_t en tel Olltel point du pS)'ll,de leur
faire COIIDaitreI' exp&oieocelICClIIIUlesailleura,
en les laissant libres d'en tirer ce qu'ils
veulent. 0Iaque groupe est entienment lihre de
s 'orgaaiser <:aIIIIe11 I' enteDd, 11 est eg.J._t
Uhre d' agir <:aIIIIe11 l' enteDd - ce qui n' eXc1ut
pas que des discussiOllS aient lieu, mais ce qui
exclut qu'_ decisiClllsoU ~ d'ailleura. La
IIOtiClllde f&feration CCIlItient1&circu1ation des
experteoces, 1& discussiOll poUtique et
l'entraide, en cela elle· s'oppose a l'eclstl!llB1t
integral; elle exclut le cmtralisme

autoritsire, en ce] 'lle s'oppose a l'idee
traditiOl1Dl!lled'orgsrL .tion.

nBIe 2. : les "statuts" d'_ telle
f~eratiOll, par COIIBequent,devraient se lim!ter a
_ Olldeux theses politiques qui foment l'accord
fondsmental de tous ses membres(1& deteose des
pouvoirs populaires, l'opposition irreductible au
fascisme), et a Im Oll deux prlncipes de morale
COIIIIIIII8Utai1:e,qui cresnt Im pacte entre tous les
membres de 1& collec.tivite (le secret, les
cot1s8tions, l' entraide).

nBIe 3. : ls f~eration, reuntssant libnment
sur des bases politiques et mrales siqlles des
groupes 1Ddepeodsnts, Dl! pourra @tre "doubles"
int:erieunment par aucune orgaoisation poUtique.

0Iacua pourra ,'11 le duire, et daos les
lim!tes qu' iqloeera la .ecun.te, appartenir par
ailleurs a IDI!orgsnisation politique; I18is 11
ne peut exister a l' interieur des groupes une
strueture de pouvoir occulte echapPmt au cootI61e
de I' ensemble. Saus cette troisil!me t:hese, les
deux pnmf.eres n'ont plus aUCllllsens.

'DBe 4. : ''Preparer l'~tape suivante dans
l' ~tape qui precMe" Dl! sf.gnifie pas : faire en
petit ce qu'OII fera plus tard en gnmd; cela
sf.gnifie : faire quelque chose de different de ce
que l'on fera plus tard, mais qui pdpare cet
ave:dr; preparer 1&lutte aJ:lDl!eDl!sf.gnifie pas
la c:anDeIICeren petit; de m&le,s' 11 est certain
que le deveIoppement de ls lutte 8DlIl!e
d 'autodMease CCIlItraiDdra1laIIbre de gens a se
protiger daos. lIlII! c1sndest1nite totale, il ne
s'eosuit pas qu'il faille a l'heure actuelle
encounger 1& CrestiClll de groupes total_t
c1ande.stiDs; Au contraire, meilleur sera
l'~libre, pour chaquemembred'lm gnlUpe, entre
la participation aUltmouvementsOllinitiatives de
masse, et les activites miUtlI,ires sec.retes, et
me11leurs sermt les possibilites de dl!velopperla
f~tion des groupes d'autodetense, donc en fin
de coq>te ls base pour les groupes totalement
clandestiDs qui seront Mcessaires clansl'aveoir.

Il y a deux cmses qui sont differentes·: la
position de celui qui est tout a fait clandestin,
c'ilst a dire qui n'a en regle generale pas de
travail, qui n'apparait pas dans les
manifestations publiques, clont tous les aspects de
la vie sont enveloppa par le secret : celui-U
est "clansle maquis", il devient "Im etranger dans
SOll propre pays"; cette position deviendra
certaineDent, dans Im avenir plus Ollmoinsprocbe,
la rl!gle pour beaucoup, c' est 18 durete de la
lutte qui le voudra ains!. Mais elle ne doit, a
1'heure actuelle, etre qu'une exception ; ce qui
doit etre la rl!gle aujourd'hui, c 'est la "double
vie" : In visage public, un metier, une
participation aUlt mouvementsde ITBsse; et un
visage seeret, 18 participation " lm grouf'" '

d'autodetense et aUltactions de ce gTOIIpe.
eette "double vie" est indispensable a 1&fois

pour assurer, par l' intermediaire de chacun.de ses
membres,Im rapport ~troi t entre 1&f~eratiOl1 et
les autres ~tes du DIOIJV8IlI!Iltpour la
dEmoc:ratie directe, et pour Mter que
l'~tion devienne _ providence
bureaucratique, chargee de procurer une vie
artificielle a ceux qu'elle abstrait de la vie
reelle.

Cette "double vie" ~ des rlsques, peut
nuire au secret : en effet, mais 11 n'y a auclm
mouvement,auctm progres qui ne cootieme des
rlsques. La seu1e organisation miUtsire qui soit
a peu pr& totalement assuree du secret, c'est UD
individu seu1 <:oqllotant dans sa chambre.

'lhi!:seS. : le statut de militant professiomel
sera aboU (4).

Ce point est une COIIBI!quepcetll!cessaire du
~ent. Il est en OIItre le seul moyenr8dical
de lutter contre la divisiClll entre le travail
intellectuel et le travail d' executiOl1dans DOS
rangs, 1& reCODBtitution permanente d'IDI!
hi&archie de pouvoirs et de savoir qui Hoigoe
lIlIII8anit _ "bue" et UD."8aIIIlet".

nBIe 6. : d'_ lDlII1ieregenerale, 11 faut
teDdre a _ destruetiOlI de tout ce qu'11 Y a de
bureaucratique, d'anti-nature1 dans
l'organisatiClll. Las organisatiOllS SOllt les Etats
de ceux qui contestent l'Etst, elles deviement
des corps paras! tsires qui ~touffent la vie
reelle, cresnt des d~.es, des contraintes et
en fin de coq>te des besoins ~tatiques
d 'orgaDisation, se101lla fcmll1le : que le lDIIXilIun
de pouvoira appart:f.eone a 1& collectivite, le
miniDuna des dHlgatiOllS de cette collectivite:

Par exeq>le : que la plupart des fonetions
teclniques indispensables soit repandue, par wie
d' instruction, dans les mains de l' ensenble des
groupes, et uon concentree dans \111groupe special.

Par exI!IIllle encore : que les reumons
ob1i8atoires et regulieres, veritables messes
Iatques dont le pouvoir appart:f.ent aux seuls
"responsables", soient supprlmees; qu'a la
p1ace, n'importe quel militant sit le pouvoir de
convoquer _ reumoll, et BUr le sujet qui
l' interesse.

Pour lutter contre 1&amace perpetuelle de
I' envahissementbureaucratique, 11 faut que chaque
gTOIIpe,et 1&f~eration dans son ensemble, soU
une "associatlClll des ~'.

'lbese 7. : 18 "direction" d'une telle
federation ne pourra etre assuree que par- UD
conseil fonne de delegues elus par chaque groupe
reel.

These 8. : ce conseil ne devra avoir que des
pouvoirs limites : essentiellement 1a circu1ation
des experiences et des idees p.1rvoie de texte.
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populaire, ne signifie pas pour autant qu' 11
faille edifier une oxganisation CODSti tue. en
avant-gatde : e' est a dire IID detachement
minoritaire, dote d '\JDe conscience "lmifiie" et
d 'une organisation centralisie pour 8tructurer
autoritairement 18 conscience des "inorganises"
les masses.

(4) : Sauf Mdennent pour ceux qui SOllt
rec:herches et dont ao. estime qu' il8 ue peuvmt
faire autn!lllentque "prendre 101.maquis";

(5) : Et ces propositions u'oot rlen de rigide
elles ue SOlltindi8Clltables ni pour le pr&ent,

ni a plus fOrte raison pour l' aveoir, qui vieodra
lOOdifierdes dc:xmeeset obligera a reoouveller La
reflexiao.. A partir de quelque.spoints theoriques
fondamentaux, veia quelle est IIOtre opinion
concemant 1'organisatIon d'lin pouvoir
d'autodetense : 11 oe s'agit surtout pas de ereer
IIDnouveauclogJne.

l'btes :

(1) : Hi!me1'existence terrl toirlale des
regions liberees u'etait que relathe; d'autre
part, 11 fallait les abandonner lorsque la
presaiao. de I' encerclenent se faisai t trop forte :
e 'est par exl!qlle, la LangueMarelle,Ollplut8t les
longues Marches.D'autre part, au cours Dimed'\JDe
coDtre-caql8gne d' encerclement, 11 fallai t
accepter que 1Iennend les envahissent en partie et
vienne "casser la vaisselle"; 11 fallait
pr&:isiment lutter contre les CODCeptionsqui
tendaient a faire passer l'integrlteterrltorlale
des b8ses ICUgesavant toute autre COII8ideration
-par ~le, 101.aalut de 1'atmie rouge-, et a
reduire la fonetion subversive du pouvoir
populaire l 1Ieteadue du terrl toire quI11
contx6lait.

(2) : Naturellenent, ce quion erltique ici,
e 'est La tbeorle qui, lilldtsnt les objectifs de la
Revolutior. a la COlXjII@tedupouvoir central,
reduit _.i 1.t cuerre des elusu popu1aires ~ un
codlat: dkisi.f oU tout se joue en quelque.sheures,
sorte de _tl:h tragique et incertain dont l'Etat
est l' enjeu.

Autre chose est de dire que 1Iinsurrection, le
aoule-mt general de la population, peut O1.tdoit
intervmir a la fin du processus revolutiomaire,
c' est l diR lorsque les bases du pouvoir
populains se soot aultipliees et ont vide 101.
pouvoir ceatral de toute legitimite, lorsque les
actions de deteose de ces pouvoirs ao.t constitu4!
_ force lllilitaire populaire et epu1se les
t:toupes de la contre-revolutioo, lorsque dooc
l' isol_t politique et La d<!gradatiClO.militaire
du pouvoir ceatral SOlltarrives a IIDpoint extrime •
: I' insurrection u' est plus, dsns cette
perspec:tive, que l' acte ult1me: non l'acte lmique
de prise du pouvoir.
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(3) : 11 oe faut pas coofOdlre deux cmses :
uoe pntique d'lMIDt-gatde et uoe oqanisation
COII8tituMen _t-gatde ; elles.se ClODfoodent
si pell dms a reau.te que general_t, a oll 11
Y a "oIgllllisatiao. d' avant-garde" 11 y a pntique
d'arriete-gatde, et a cU !l Y a action
d'_t-gude, U D'r a SOlIOIeD.tpas Q'oqanisatiao.
du tout.

La pratique d'~ uiUtalre est
objeetiWllll!llt_ patiqoe d'a_t-g,aro.. dms 101.
sens cUelle est la ~ <t h pl= r'~
de a detense d'lID.~ pop1la1re. sa l~que
La plus 8YlIIICie; Kmdl_t. en Fraoce, les
aetioos d'autodet_ ~ d'8YIftl:-g;udedans a
mesureaussi cUell_ .oc:ldnnt. poor tous La ~"Oie
a subre. La pt"---t~ de ce. fait. e.t du- fait

, I clone que tes ~ d"autodetense soa.t
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l'organisation de l'entraide.

L'objectif de la Revolution, e'est de
eonstruire 11I1Etat "qui oe soit plus tout a fait
IIDEtat" : qui oe soit pas 101.symetrique de l'Etat
des miDorltes exploiteuses; pour y parveoir, 11
faut ereer des pouvoirs populaires, qui' oe SOllt
pas les symetrique.sdes pouvoirs bomgeois, et les
deteodre en menantuoe guerre qui elle non plus oe
soit pas la copie inversee de, la guerre des
miDorltes privilegiees pour c:ooqu&ir Olldeteodre
leur pouvoir; 11 faut clone miin des
organiaations, c 'est a dire des liens ereant des
forces colleetivu, qui ne soient pas 101.retlet
des organiaations des clasaes exploiteuses.

Nousfaisona 'des propoaitions (5), a tous ceux
que' ee1a interesse, pour creer IID pouvoir
mili taire, IIDpouvoir d' autodetense populaire, qui
oe soit pali le retlet symetrique et prisonnier du
pouvoir militaire de l'ennemf., qui oe tire pas sa
force de sa concentration et de SOllorganisation,
mais de sa dispersion et de SOllnombre, du fait
qu'11 est l'expression de la majorlte.
"'l'rllDSfcmnerIIOtre faiblesse en force" signifie
fondamentalenent : edifier notre force a '00 La
peIlSie claninante, eelle des classes exploiteuses,
vei t IIOtre faiblesse •

11 u'existera pas, cmme du rote de l'ennemi,
de CQIJDlIIKIementcentralise tout-puissant? Cette
apparmte faiblesse va etre IIOtre force : si lIOWl
u'avions qu'uoe tete, ao. IIOUSla ferait toujours
saute; lIOWldevoos avoir mille tetes,- canne
l'bydxe, cet animal fabuleux '11ll!nul oe pouvait
tuer. 11 u'existera pas, canne du rote de
l'enoemi, de depeodancestriete, de liaison solide
entre les differents groupes? Si r.ous etioös
towI depeodants les UDSdes autres cmme les
mailIons d' une DimechaIne, e' est bien c:onnuqu' 11
suffit de faire sauter en un point pour que tout
s'ecroule. Eh fin de ~te, a ceux que faseine
irresistiblement. 1'organisation de la puissance
ennende, 11 faut poser La question : les
Vietnamiens, pour se defeodre contre les
Amerlcains, devaient-il8 COII8truire des
porte-avions ?

X.Y. - Decenbre1973.
(paru dsns "cahiers proletarlens", janvier 74.
N"2)


